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Beobachtungen
Observations

Un rayon vert surprenant

Gert Behrend, Bernard Nicolet

Tout le monde n'a pas l'occasion
d'observer le phénomène du rayon
vert.

Habituellement lorsque le Soleil se
couche il prend une teinte rouge bien
connue, car les molécules de l'air diffusent

plus efficacement les courtes
longueurs d'onde X (violet et bleu pour notre

vision) que les grandes X (rouge).

diffusion '/. X ~4 Loi de Rayleigh

Cette lumière diffusée donne la teinte

bleue du ciel qui est presque violette
en haute montagne. Le Soleil (et les
autres astres) sont d'autant plus rouges
que l'épaisseur d'atmosphère traversée
est grande. Les habitants de vallées que
sont la plupart des Suisses sont
émerveillés par les levers et couchers de Soleil

et de Lune qu'ils observent lorsqu'ils
sont en bord de mer ou en mer.

Le spectacle est encore plus surprenant

lorsque l'on se trouve en altitude et
que ces astres sont en dépression, ou à

une hauteur (angle avec l'horizon
astronomique) h négative ou, ce qui
revient au même, à une distance zénithale

« > 90°

Lorsque certains témoins prétendent

qu'à l'ultime instant qui précède
son coucher, le Soleil émet parfois une
lueur bleue-verte, ils suscitent le scepticisme,

car cette observation semble
contredire la loi de Rayleigh. Les sceptiques

changent d'avis lorsqu'ils sont
témoins à leur tour du fameux rayon vert.

L'explication tient à la réfraction
atmosphérique. L'indice de réfraction
n du vide vaut 1, celui de l'air au niveau
de la mer vaut 1,000293 dans le jaune.

Lorsque z croît en s'approchant de
90°, voire dépasse cette valeur, les
rayons des astres sont incurvés et, lorsque

l'on observe z 90°, zvrai, c'est-à-dire
sans réfraction, vaut 90°36'.

On a ainsi une réfractionA 36' pour
s 90°.

Mais il y a plus: l'air réfracte davantage

les courtes longueurs d'onde que
les longues.

nbieu -1 est de 2% supérieur à nrouge -1.

De mêmeylbieu excède Mrouge de 2%. C'est
d'ailleurs ce type de phénomène:
dispersion qui explique pourquoi un prisme

de verre permet d'obtenir un spectre
approximatif d'une source lumineuse.

La partie bleue-verte du bord supérieur

du Soleil est à 0,7' au-dessus de la
partie rouge et se couche ainsi 2 à 5

secondes après celle-ci.
C'est cette ultime fin de coucher que

l'on peut voir par conditions exceptionnelles.

Il faut, en particulier que le bord
de l'horizon soit très net et peu
brumeux. Le soir semble ainsi préférable au
matin. Signalons tout de même pour la
petite histoire que l'explorateur Byrd qui
se trouvait au pôle Sud lors du lever
polaire du Soleil a observé le rayon vert
pendant 35 minutes.

Dans la règle donc on observe le

rayon vert:

1) au coucher du Soleil
2) Avec le Soleil en dépression
3) Le rayon vert est au-dessus du cen¬

tre apparent du Soleil.
Or lorsque l'un de nous (Gert

Behrend) qui s'était rendu à plusieurs
reprises à la Vue-des-Alpes, col neuchâte-
lois situé à 1283 m d'altitude pour y
observer le Soleil observait par conditions

favorables: atmosphère calme et
claire, température très basse un «rayon
vert» atypique, puisqu'il ne répondait à

aucun des trois critères ci-dessus, en
effet:

1) Il avait lieu au lever du Soleil
2) Le Soleil apparaissait à gauche du

Gletscherhorn en direction d'un col
situé à plus de 3600 m d'altitude,
donc 2350 m plus haut que la Vue-
des-Alpes,

3) Le premier rayon, vert donc, était dé¬

calé par rapport à la verticale du centre

du disque solaire.
En décembre 1999, Gert a pris les

clichés qui accompagnent cet article à
raison de 5 images par seconde afin de
ne pas manquer le moment fatidique.

M- "
=======^1 • - o/ horizon apparent

rayon/t^ rf? veiT

La hauteur h (angle!) peut être calculée

en radians

Ay_^
x R5

valable si l'angle au centre y est assez
petit pour que

cos y=l-^y2=l-^-11 x
R,

Avec x 120 km et Ay 2,35 km on
obtient

h 0, 0102rad 0,582° 35'

« 2 89°25'

D'après les tables de Landolt et
Brönstein

A — 28,3 Ableu — ^rouge 0,5
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Le bord du relief alpin est très net,
l'air pur: aérosols diffuseurs 10 fois plus
rares que dans la campagne du Moyen-
Pays et le rayon vert parfaitement observable

quoique plus fugace qu'avec le Soleil

en dépression. Le décalage vertical
du rayon vert s'explique par les irrégularités

du relief alpin; un cliché montre
même deux rayons verts près du
Schrekhorn!

C'est donc bien un rayon vert que
Gert Behrend a vu et photographié et ce
phénomène est observable même dans
un pays non maritime même si cela
bouscule quelques idées reçues.

Gert Behrend

6, Passage de Bonne-Fontaine,
CH-2300 La Chaux-de-Fonds

Bernard Nicolet
Observatoire de Genève, CH-1290 Sauverny

bernard.nicolet@obs.unige.ch

Double Amas de Persée

Double Amas de Persée avec un CG 11

à F/D 6; pose 45 mm sur film FUJI 400 ASA
à 1000 m d'altitude. (Photo: Gilles Mathivet)

Gilles Mathivet

Gr Bérain, F-43300 Langeac

28 ORION M'1999 S©©


	Un rayon vert surprenant

